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LE N';UàfRO-1CENT

Le G-gnrlSC vent 8 cO'ntins la
iloiizain, eaux ag' ( iSlui 'I evroî i r'
louir, ' 'iut toisl lîs moi,.

j() pal c'a t le coimissi on ;tacr l
auix ,,gents poir 1'us quîninmt j'ls
lieus fuïoit tiai-veuir.

1'fri îî; le port Soit 1 La i'a
le t' kl.h' ut

AVANT LE 1RPIAIVC.

Au sujet de ma femme, reprit-
ij'ai une recommandation à

Vous adi essor, c'est dêtre un peu
inll'gentes à son égard. C'est la

mellure femnme qui Joit au moni-
de; mais elle a qulques petits

-.....hum! hum! quelques pe-
tites faiblesses qui, au commen-
cemnent surtout, pourront vou.-
Paraîlre., comment dir-ais-je ? un
Peu singuilières; soyez assez bon-
nesR pour n'en rien témoigner.

-Ne craignVz rien, mon cou-
sir', rélliqua Blandice; si Mine
Le-noir a quelqucs singularités,
nous agirons comnne si nous ne
les voyions pas; n'est-il pas vrai,
Hlène ?

-Certainement, ft celle-ei ; ne
s3uffit-il Pas qu'elle soit la femme
do notre bon tuteur, pour avoir
droit ïï notre respect?., J'ai bieni

Or, ça, mes petits amis, vous voyez que mesq affutres vont bien. J'ai làvhé un bon stand à
Ottawi, il fatt aintcn.int que vouý nme donniez du ca.-Jh pour être J ) rat- e.ýpInCe.i (a ne
s'obtient pas avec des prières. Regardez mon verre. Voyez comme ça on seiu(

autr-o chose ià me falire pardonner
que des faibles.ýes, tuai, j'ai de
gros défauts, et...-

-Il suffit 1 interr-ompit M. Le-
noix-, la figure rassérénée ; j'es-
père que tout ira bien.

n'est-cc pa,,mlon cousin ? demaln-
da Hélène, en îassztnt la main
(Jans le poil Éoye-ux d'un bel épa.
gncul couiché Prés d'elle.

La veille du départ, les deux
sSeurs allèrent pîrier- sur le tom-
beau dle M. vimoat, et là Blan.
dine renouvela dans son coeur le
serment qun'elle av-ait fait devant
le cadavre de son)îpère; oEes se
rendirent ensuite à l'égrliFse Notr-e-
Dame dos Vîcteir s.

Parmni les sanctuaires nombreux
que la Piété a élevés à l'aulguste
Mère de J);en, cu est-il un qui

-(Cürlair.c,'ncnt, mon enfant, inspires inue dé
j'aime -à croire qu'il vivra cri et Plus sincère
bonne intelligence avec Cocott ('lise9iRion,

c ture, ni dans1la perxxelî favorite de ma femme. .-
- Oh I1 soyez sans crainte. rxeurc, n'attire

N'est-ce pas, mon baon llalph, tiste, du savai
que tu te conduiras ru chien bien elle Parle éloqqt
élevé ? du catholique,

L'intelligent aiiiual se souleva Si l'on cn excel
à demi, remua la queue eu signe rés do la ville
d'asseîîtiment, et reprt, atux pieds lieu où l'on 1
de sa maîtr-esse, sa position de et où la dévoti
sphinx au repos. ment excitèe ?

evotion plus tendre
0que cette modeste
ini dans L'architc-
la décoration inté-
3' :ttentien de l'ar-
ant, muais conmbien
îxcimîucnl auCSeur
vraiment ci-oyant!1

Opte les autels véné-
éternelle, est-il un
uIisseC mieux lprier

ionm soit plus vive-~

En voyant cette multitude, si
différente a',àge, (le sexe, de posi-
tien, que le même élan de ferveur
réunit aux pieds de la Vierge
iniM acu16C, qui ne SC Fentirait
ému ! Oui, tous ees (oeurs croient,
ils espèrent, ils aiment, et, quels
que Soiuit luxs tribulations, leurs
soatfrances et leurs fardeaux, ils
sont mille fois plus heureux que
le sceptique ou le libre penseur,
qlui dasse le doute au cSeur et le
saroasme à la bouche. Blandine
výt fraya à grand' peine une petite
place au milieu de la -foule re,
cucl e, et, prosternée dans la
sainte chapelle, elle pria ardem-
ment et recommanda le succès de
son entreprise à celle qu'on nom-
Ie si justement ,Seeor-s (les cibré-
tiens.

O mu -Mère, dit elle, venez à
mon) aidu 1 si vous' daignez me
pi-otéger, pourrais-je ne pas r-eua-
sir ?

Ses yeux, humiidei do larmes,
restèrent longrtemps fixés sur
l'image do Marie; il lui sîb:
qune les paupières de rnxrbre' so
soulevaient, que la statile ni
mait pour ]ui sourire, et qu'une
voix miystéieu.qse murmiurait:
Ne crains rien, je serai avec toi 1

VI

LA 1)' tIO UN IItp.

Peu.ndanît que Mlles Vini)nt,
~xc~opugîée(le M. Lanoir, sont

en r'ote pour SiteAsrxtn
il est temps do prenîlro connais-
sinic e dcl'écrit nmystér-iix laisisé
par' M. Vinioni,; l'original, il est
'Vrai, a 1lulêoré pîar les flarnmes;
''e pe n a ut, en v':rt il (du1privilège
(ont BpOcLenI siv.o.ns plitnous
le pîrocuirer.

tubi chlé ln il' li j élie c.utto
(1orifes-ioni; c'est la rouigeur a%~
fronit,la honte dans le coeur que.
je l'écris. Est-ce trop présumer
(Ie ta tendresýse filiale, ô mn fille,
que d'oser espérer qu'a.pî:ès avoir
lu ce triste o it tu pourras en.
core conserver pou r ton père des
sentiments de r"speet et d'affec-
tion ?... Oui, j'ai été, coupab!c,
mais plus de vingt années do re-
pentir, ô mon lDieu,n'fcet
elles rier.-à vos. yeux ?

Dopuis ce jour mudit où j.'oui-
bliai les lois de l'honneur, ai-je ou
un instant de calme et de repos ?
mes cheveux blanchis avant iâc
les rides qui creuIsent mon visa,
nma santé presque complètement
détruite, tout cela n'atteste.t-i I
pas la force et l'intensité de r,ùt
douleur ? Lorsque j'entends van-
ter ma probité, ma loyauté dans
les transactions, n'eit-ce pas
comme un fer aigu qui me tra-
ver.se le coeur ? et sans votre so u-
venir, ô mes chers enfantL,, j'au-
rais, il me semble. une Rorte de
joie â.pre, de fflaisirs cuisant à A
voiler devant eeùx qui parlént de
mon honnêteté la :taehe. honteuso
dont j'ai souillé mnavie. ..

Jamais depuis, il e4t Vr-ai, je
n'ai fait aucun profit illégitimei



dans plusieurs circonstance où
légalement je pouvais réaliser
d'assez beaux bénéfices, je m'y
suis refusé: j'ai répandu d'abon-
dantes aumônes. N'importe I le
ver rongeur qui use ma vie n'a
pas voulu mourir... Comment
suis-je arrivé à transgresser les
lois'de l'honneur que ma famille
m'avait inculqués, que moi même
j'avais jusquelà gardées si fidèle-

ient? O mon Dieu! puisse le
récit que jo fais de mon action
coupable être une expiation 1

A continuer.

Entendu sur la Place d'Ar-
lues.

-Comment vous ne l'avez pas
vu ?

-Non, de quoi vouloz..ous
parler?

-De la grande curiosité du
jour. Les etuis à cigares les plus
excentriques qui aient eté inven-1
tés. Tous les verrez dans la vi-
trine de A. Nathan No. 71 rue
St. Laurent. Ca bat les quatre
au. Ca ne icoute que 10 eeuts.
C'estle cadeau le plus originali
que l'on puisse faire à un ami.

JA.RDIN

D U

Marquis de Lorne

Coin des rues St. Dominique et
Ste Catherine.

Ce magnifique Jardin avec sa
pelouse de verlure, sa grande
plate-forme pour les danses, ses
trapèzes, et ses jeux gymnas-
tiques sera ouvert au public.

Les Mardis, Jeudis et Samedie
soir

Des musiciens de l'harmonie de
Montréal exécuteront la partie
musicale.

Magnifique illumination chaque
soir. Admission: Mes.ieurs, )0c.
Dames, gratis.

IEXPOF31TION
PROVINCIALE

Agricole et Industrielle
A MONTREAL

DU14 AU 23 SEPTEMBRE

425,OOO

OFFERTS EN PRIX

Terrain spacieuix et bAtisses
magnifiques pour'l'exposition des
animaux, manufacturés, instru-
ments d'agriculture et de ma-
chines en opération.

Lexposition s'oùvrira le 11
septembre; les animaux n'arrive-,
ront que le 18, date après laquelle
l'Exiosition sera au grand con
plet.

Les compagnies de chemins do
fer et de bateaux à v.peur ont
réduit leurs prix pour. cette cir-
constance.

Les exposants. sont priés de
fÈire leurs entrées le plus tôt pos-
sible. li dPour' liste de prix, formules
d'entrée et toutes autres infor-
matiens, s'adresser aux soussi-
gnés.

GEO LECLERE,. Serétaires
8 C STEVENSON f conjoints.f

No 76, rue St. Gabriel, Montréal.
Montréal 31 juillet

LE GROGNARD

MONTREAL. O AOUT 1882.

A nos Abonnés

Nous envoyons à quel-
ques-uns de nos abonnés
retardataires, leurs comp-
tes d'abonnement. Nous
espérons qu'ils vont se faire
un devoir de les solder le
plutôt possible, sinon nous
leur cesserons l'envoi de
notre journal.

Nous prions les personnes
qui se désabonnent de met-
tre le nom de leur paroisse
sur le dos du journal. Coin-
ment veulent-elles, sans
cela, que nous sachions d'où
nous vient le journal ren-
voyé ?

Nous prions aussi nos
abonnés qui déménagent de
nous faire connaître leur
nouvelle et ancienne rési-
dence.

Nouvelles de la guerre

Les dernières nouvelles de la
guerre sont loin d'être rassu-
rantes.

Le Tinmes-de Londres insinue au
cours d'un long article éditorial
de deux colonnes que la guerre
ne se terminera pas tant que les
hostilités se continueront. La
La bourse a été vivement affectée
par cette nouvelle.

Arabi Bey est fourré dans la
gomme d'Arabie jusqu'au inen-
ton.

On croit qu'il ne pourra jamais
s'en dépêtrer.

Les consolidés anglais n'ont
pas été affectés par l'avènement
au pouvoir de l'honorable M.
Mousseau.

On croit qu'il :st en bons ter-
mes avec Imbi-Bey et qu'il fera
cesser la guerre.

Le nouveau Chef.

M- Moussoau est le chef du ca-
binet de Québec.

M. Mousseau I
M. Mousseau met umn peu de

sucre dans le sien.
M. Mousseau, songeons-y

bien. Ce n'est pas une mascotte.
Au contraire

En remplaçant M. Chapleau
par M. Mousseau, nous avons tro-
qué notre cheval bargne pour un
aveugle.

Nous tombons de fièvre en
chaud mal ou de la poèle à frire
dans le feu.

M. Mousseau est excessive-
ment dur d'entretien.

S'il a renoncé à ses gros béni-
fices d'Ottawa, il a dû s'assurer
les moyens de mettre une quanti-1
té suffisante de foin dans sesi

LE GROGINIRD

bottes p.ur l'indemnisef de ses

pertes.
Il y a cortainement quelque

anglaille sous rocli.
D'où.vont veni.r les pots-ds-vin?

C'est un mystère qu'un avenir

prochain nous dévoilera.
En attendant bornons-nous -à

constator que la nomination de
N. Mousseau n'a pas été accueil-
lie par les conservateurs de Qué-
bec avec enthousiasme qu'espérait
M. Chapleau. Il y a déjà des gro-
gnements sourds, précurseurs1
d'un orage qui s'amasso sur la'
tête du nouveau cabiet. .

L'honorable M. Mousseau est
un homme d'affaires. -

S'il faut en croire les membres
du Club Cartier et les gros bon.
nets conservateurs de Montréal,
il peut rendre des points à l'hom.
ume au $32000.

Il a u:,e péeto manièro à
lui do financer qui édifio beau-
coup ses amis politiques.

Aux dernières élections fàdé-
raies le comité d'orgaisation lui
avait confié $27000 pour le dis
trict de Montréal. Les orafeur,
qui ont fait la compagne font des
gorges chaudes aujourd'hui à pro.
pos de la manière donlt il a dépen-
sýé cet argent.

Le Prenier a toujours été dur
à la détente avec ss amis. Lors
qu'il s'agissait d' envoyer un jeune
tribun de Montréal passer trois
ou quatre jours dans un village
du comté de Dumotmd et d'Artha-
bas.ka, M. Moutseau ne lui don_
nait que $5 ou 810, à peu près le

le prix du passage.
Il en était do même pour ceux

qui allaient parler dans les autres
comtés.

En 1872 M. Mousseau exigea
$60 du comité conservateur pour
aller parler un dimanche dans un
village d'u district de Montréal
Sa prétention purut exagérée et
on discuta longtemps s'il fallait
lui accorder le motant qu'il de-
iandait. Finalement il fut réso
lu que M. Mousseau aurait son
prix.

Il fut ensuite question d'enré-
gistrer dans les livres du comité
la somme d'argent donnée à M.
Mousseau, Dais le gomité on
remarquait 1 hon. J. L. Beaudry,
l'han. M. Starnes, MM. Victor
Hudon, Bury, et autres et M. L.
Pominville, secrétaire. Co der -
nier domanda au comité comment
on inscrirait le montant.

-C'ost bien simple, répondit
un des membres. Mettez: M.
Mousseau, une course-860.

L'entrée daâns le livre a été
faite de cette manière

D'après les informations qui
nous arrivent d'Ottawa M. Mous-
seau s'est fait tirer l'oreille jus-
qu'au sing par Sir John avant
de consentir à abandonner son
porte-feuille.

Sir John no lui a pas doré la
pilule. Il l'a fait entier dans son
bureau et là il lui a dit carré-
rnent.

-Ecoutez, M. Moumseau, il me
fant aujourd'hui voLr, arsignaiton.
Si vous mes la refusez, je serai
dans l'obligation de résigner
moi-même. Vous êtes la cin-

quième roue au char de l'état.
C'est u-e roue qui crie continuel-
lement, malgré toute la graisse

que l'on est obligé d'y mettre,
graisso qui me1o puo au nez. J'on
ai assez de parents do Langevin,
et je n'ai plus de besoin do easer
les vôtres. Tenez, n'avez-vous
pas fait nommer à un de vos ne-
veu< de Bershier comme clerc
sessionnel, pendant que ce dernier
gagnait $1.000 par année comme
une espèce de comptabl- dans
les bureau du secrétaire d'état ?,
Vous avez placé comme ça une
lemi douz-ine de vos parents

dans dos sinécures. J'en ai assez.
Allons, il n'y a plus à tortiller
passez-moi votre résignation.

Et M. Mousseau dut résigner.

*

Une dépêho de Québec nous
apprend que l'hon. M. Mousseau
est allé chez un riche rentier pour
louer une magnifique résidence
sur la Grande Allée.

-Je voudrais louer la maison
avec ses dépendances pour un an,
dit le nouvcau Premier.

-Un an! fit le propriétaire.
Alors dans ce cas il me faut des
cautions.

Fermeture á bonne heure

Tous les marchands de nou-
veautés do Montréa qui font un
commerce respectable ont écouté
la voix de l'humanité et ont per-
m.s à leurs commis de finir leur
travail à 8 p. m. Il y a eu deux'
boutiquiers sans entrailles qui ont
fait exception. Nous livrons leurs
noms à la vindicte publique. Ce
sont MM. A. Piché et P. E. Pa-
quette de la rue St.Laurent. I!s
ne gagnent rien à tenir leur ma-
gasin ouvert jusqu'à dix heures et
leurs clients eux-mêmes sont dé-
cidés de les passer au bob. Quand
à M, Paquette, la chose ne nous
étonne pas. Il a pour voisins des
Horaces et des Coriaces qui lui
donnent trop de fil à retordre.

M. H. Beeugrand, propriétaire
de la Patrie est à Paris. Il est
l'hôte do M. Louis Veuillot. Un
cablegramme nous apprend qu'il
doit continuer son voyage jus-
qu'à Rômo où il se confessera au
Pape d'un péché qui est dans les
cas réservés. M. Beaugrand nous
reviendra complétement converti

l'ultramontanisme.

Les coineurs

Voila un titre qui va faire ,.
vrir les youx à plus d'un lecter
Je votsi conseille de n1'.
ftire antant poutr vos dtieti
naires, car non-seulement les yu<,
rante niauoritels, miais Larusse
lui-l.nme, nl'en ditsen t rien. t:(Ii,
s'explique jusqu'à un certaiî
point, le mot étant de Labricatimu
indigène.

Si notre Aradénie Canadienne.
pour se montrer digne do sa de-
vancière, entreprond jamais de
publier un dictionnaire cwa.
dien, elle n'aura pas la même ex.
cuse.

En attendant cet heureux jour,
que je no hâte pas de toute l'ar.
deur de mes vœux, je vais poser
la première pierre du futur 111.
nument de notre gloire nationale
et satisfaire la curiosité des lec
tours qui doit être à son comble:

Coiteur- (substantif' masculin)
celui qui fait -l'action de coiner.
Au féminin, coineuse, peu usité.

Coiner-(Verbe neutre) se te.
nir au coin d'une rue.

Attendez 1attendez 1messieurs,
ne jetez pas lo journal si vite sous
prétexto que vous en savez assez
ýong. Ce n'est qu'une défiuition
élémentaire, à l'usage des com-
mençants; celle que contiendra le
pctit dictionnaire de 'acadnie.
Mais le gros dictionnaire, la grande
édition, donnera l'ytimologie, les
les divisions, les nuances etc.,
elle citera les meilleurs auteurs
qui auront écrit sur ce sujet, et
j'espère bien voir mon nom fi.
gurer dans cette nomenclature, a
côté d'extraits do cegenre: "Dans
toute société bien organisée, les
coineurs sont indispensables
Le Grognard du G Août 188...
Monsieur O. M. fait un coineur
émérite. Dictionnaire des contempo-
ra ns.

Il y a trois classes de coineurs.
Les vrais coineurs, les coineurs
anonymes et les coincurs par ne-
cessité.

Les premiers sont les seuls au-

thentiques et c'et (leux qu'ou a
pu dire : On nait coineur, on ne
le devient pas.

Le vrai coineur n'a pas moins
de cinq ou six coins daus son re-

pertoire ; le coin du matin, le coin
du midi, le coin du soir, un coin

pour la pluie, un coin pour le
beau temps.

Je vous défie de mettro le net
dans la rue et de lui échapper.
Cependant vous n'avez rien à
craindre, le vrai coineur est hou-
nête. Il n'a aucune mauvaise in-
tention. Il est là, parce qu'il est
dans sa nature d'y être. Il n'a
seulement pas l'excuse de la curio.
sité. Il se tient à son poste sans
ostentation et sans bravade, coum-
me sans timidité et sans honte. Il
Il ne lui vient même pas à l'idée

que sa présence continuelle au

M. X... un des commis de la même endroit peut être trouvé in-

cour du recorder se: propose de solite ou même remarquée.
donner sous peu une conférence Le coineur anonyme, lui, a un
dans laquelle il prouvera que le autro emploi; il n'est pas coineur

poisson de mer est toujours sa- par état. Il rougirait même d'être

e . La question sera tiré au pris pour un coineur. Aussi, le
clair. voit-on, toujours affairé, toujours

agité, toujours sur son départ,
mais toujours au coin. Comme



LEbf"I1OGNARD.

,ig,,o distinctif, il porte (les Pa-
jivrs à la main, ou lin livre sous
l', bras. et parle continuelle flen t -

s;CS nombrcusc.s occupations.
Les vrais coneurs eux-iiemes(31
v laissemîx prendre, ils croienti1

qu'il 11*est Il qu'en paisiant, 4t lui
îLOt asrz b~tiaccueil. I1s[',

Jejt tout Cl' i tnjrsO et,
clère COneûiIltréc poux- le coi-

lieur par no5esi te. U"ct 1le

1)1115 COIliiii ti, iR Aeî c l
grion et inenaçerait de devenir épi.

diSmiqUo si la protection n'était
volno donner un autre cours aux
tccu 1,aitions do la jeunesse cana-

Les reporters et' quête de flou-
vlle ; les comlmis sans place; les
preleveuirs d'emprunts forcés; les
orgraisateurs de parties do pêcho
donit les invités paient les3 dé-
penses;0e3 amoureux condul ,S
qui veulent savoir à qui leur belle
jofllilmine les a sacrifiés ; les col-
leetionneurs de calemnbours ; les
prophètéS politiques ; les.., mais
]e m'arrête, car en voilà assez
pour vouý donner une idée de ce Lque vous avez aurez failli perdre, L
lorsýque, mu par un sentiment de 'Iy)e-Arvqipln
sotte fatuité, vous aurez 6te tentéL'gp.-Aivqupln
de li3ir là le journal.

Ai-je bien fait de vous avertir________________
de continuer ! bl harivari quenypuat

Le vrai coineur n'a rien à.lustbIc ,jecesei, ydpouvant -

craindrci edguèajmi, fou do rage, chez les propri& miaisi
il ni'a pas d'autres passions Mais f 1,,. ,r-I.- 7ý-

les anti-es, ne coinent pas impu-
némient. De coincur on devient
vite louifer. Petit à petit on aban-
dolîae le coin et on traîne les
rues. Lecteurs, gare il vous.

L'instruction d'octave

Dûe tous les plaisirs d'ici-bas, le
Fonumeil, dit on, est le seul dont
jouisse plinemeont le malheureux.

Eh bien, pas du tout 1 elle et
moii, nous étions malheureux.., et
'!Oui; ne pouvions pas dormir 1

Un certain 16 juillet, le lende-
main diu tcrme, Clara me re-
veilla brusquement sur les six
lieutres.

-Ecoute donc, me dit elle.
Des cris igous, discordants,

épouvantebîca retentissaient dans
lit ceui- et se succédaient de mi-
nute en minute. Cela vous déchi-
rait le tympan et, peu à peu, vous
mettait en branle tout le sys-
tènie nerveux.

Je sautai du lit et j'ouvris la
lenétr e.

L'tnteur de ce vacarne était un
énorme pturroquet gris, entre, de
la veille, dans la maison, avec les
nouveaux locataires emménaigés

dasle logement itué iu.dcs-
sous de notre chambre.

Au beau milieu de sa cage,
Placée sur le balcon que dom inait
notre Lnêtre, le monstre hurlait,
tout tegaillardi par le soleil de
juillet qui le chauffait de ses
rayons ardents.

-Est-ce qu'il va nous régaler
ainisi chaque matin do son tinta-
marre? me demanda mu cama-
rade avec épouvante.

H1élas 1 Ce fut e 4ui arriva I
Cliaque jour, dès l'aube et jus-

qu'au crépuscule, ce fut, pendaut
touto la semaine, un i offrayà-

talle deu linIfâImeperroquct.
Je crois voir encore ces deux

époux. Du mari, je ne dirai trop
rien. Du prime bord, je reconnus
en lui l'esclave docile de Pa har-
gneuse moitié, une grande sèchec
aux lèvres pincées.

A nia r( quète que, le matin ait
moins, ils n1isïent leur cagre .i
une fenêtre que leur local possé-
dait sur la tue afin que moi, dont
la chambre sYvlairait sui, la
cour, je puý dormir, la bour-
geoitie ne iépondit d'un ton trani-
chant:

-Bien dé:ýoléî-, mais comme
notre fenêtre de la ceux'reçoit
culle ce bon sýot il (lui rend Oc-
ave tsi hienrcu z, sa e:1ge no quit
tera pas la fenêtre de la cour.

Ma démarche, on le voit, n'a-
vait servi qu'à m'apprendre que
notre bourreau se nommait Oc-
tave.

Le mari qui, après l'arrêt ren-
du par son épouse, mc recondui-
sit jusqu'au carr6, chercha, che-
min faisant, à donner une excuse
à ce refus de sa moitié.

-Voyz-vous, me dit-il, le so-
leil, e'est la seule distraction
d'Octave. Il s'ennuie, le bon ohé
ni, auquel la Providonca a refusé
le don de la parole.

-Ah 1 il ne parle pas, votre
perroquet?

-Ma femme et moi, nous n'a-
yens jamais pu arriver à lui faire
répéter un seul mot, me répondît
ce monsieur qui, lui, s'appelait
Lombard.

Je remontai chez moi, ru mi-
nant vingt projets de vengeance
qui, tousl boutissaient nu* même
dénouement: la mort du perro-
quet.

-Oh 1 non, non, il ne faut pas
tuer l'animal 1 ça. nous porterait
malheur 1 s'écria Clara, émue Par

ma proposition d'un crime.

,GUERRE EN EGYPTE.

ie, je suis toujours certtine d'être écrasée. ( PiAc

Uors, adieu à notre bon
mil du imati n ceupabie...
pas ilasassisinat !1

Au bout de trois jus pendaînti
lesquels j'étudiai les hiabitude.s duii
ménage Lombard, je m'écriai,
pantelant de joie:

-J'-ii mon moyen 1
M. LL>mbard était employé

dans un ministère. Chaquei matin
à~ neuf heures, il partait potir son
bureau, A onze heures, son me-
inn-ci étitit fait et soir déjeunce-
iLb.,orte, Mme Lombard, qui était
maîtresse de piano, s'en allait il
l'on tour donner -;es leçonq cri ville,
après uavoir Fioguïusent rciou-
vel i les pirovisiOnis d'Octave. A
quatre heures, elle était * de retour-
peur préparerleoddîner du ménage,
précédant soii mari l'une vingt
aine de minutaes. Le papier de
musgiqueo n'était pas mieux réglé
que ces bourgeois sanis domes-
tiques9.

C'était ainsi, quoti.liennement,
un iapii do &nq I&ures pendant
lequel Octave, dans ma cage sur
le batcôni vivait sous l'oeil de
Dieu...- et sous le nôtre I Ce tut
donc ce moment do la journée que
nous employâmes à préparer
notre vengea nce.
î Chaque joui-, saur le dimanche,
aussitôt Mme Lombard détalée,
nousi pêchions la cage sur le bal'
con et la faisions Monter- jusqu't?
nous au moyen d'une ficelle ar'.
mée d'une grosse épingl en cro-
<-het qui allait se prendre dans
les barreaux. Pendant cette ns-
cension, qui ne s'opérait pas tou-
jours dans les meilleures coridi-
tions3 d'équilibre parfait, l'animal
criait à plein gosier, mais que
nons importait sa fuareur ?

La cage une foi" arriveo à des-
tinationî, c'est-à-dire dans notre
chambre, on la plaçait -sur la

3table et, immédiatement, Clura
la recouvrait d'un jupon ou d'un
'tablier.

Alors, durant cinîq heures. à ce

eiqutaltcntif d.,ns l'o'..scuri-
té qui le rendait muet, Clara et
moi, nous relayant avec opiniâtre-
te dans notre tâche, nous répé
tiens invariablement la mt;ný
phrase.

Nous avions rti--o!u de xi.'rn-
plier de cette voluntô de la P>ro
vitîence qui, au dire do M. Loi-
bard, avait refùsA -à son perro
((uiot le don de la parole.

Cela d LiIa un bon, îuoie, Il
lui utile 'l, dire que, vingt mii-

mintes avaînt lq) rctour de lime
Lombard, notre ficelle rede-cen).
dait Octave et ma cuge sur le bal-
con.

Enifin un dimancýhe, alors- que
les époux, libres ce jour-là, déjen-
lia-ent Près do leur fenêtre ou-
verte, devant la cagre d'Octave, le
perroq eIt se dressa sur son bâton
ot, de sa voix la plus stridente,
envoya à tous les échos de la
cour cette révélation indiscrèté:

M Lornbcwd ci un aiu&aiti

Vous comprenez l'effarement
proligieux du ménage en eniten-
dant cette phrase que l'oiseau, tout
fier de montrir son savoir, tie mit,
pendant toute la journée, à répé-
ter de quarante à cinquante fois
par heure.

Etai t-ce par prudence do
femme coupable ? Etait-ce, par
icidignation d'épouse colomnniée ?
Toujour:s est-il que le lendemain,
Mme Lombard, dans un accès
d'exaspération, étrangla son Oc-
tave.

Dès lors, ma camarade et moi
nous pûmnes faire cette grasse ma-
tinée que nous aimions tanit.

elEMMEYE CHAVETTE.

Ventînt de recevoir 2000 piè-
ces de Twe-ed utuveaiux patrons
vous vendront ces tweeds à 20
pour cenut do réduction.

Tous luabi;ieitieiti fitts-3« nlie
seront garanties.

CHAPUT & MASSE,

BOISSEAU Freres
No '45vo , tes se font & S8bei r es

dlu matinî à7 heures du soi-.
Lesi mamedis nos imugaisin sont

ouverts touite lu soirée.
EOISSEBAu FprlýRlzs.

DEPARTE31EN'P de'1' ýVE l'DlS
Rodu ion (le 30).10 ut 50 p1xur

cent pour eoult-r torii piétenuiit
quelî 1nes ligne'i..

BOISSEAU FItERE~S.

MOUCHOI lS
3000 iMouchc1(is tjbilncs à 3 ctba.
5000 " couleur '4 etm.
10000 " il à 5 ots.
Vente jusqu'a 7 heoures du soir.

BOISSEAU 'RERES.

MOU SSELINE
.Uouseeline blanche. seulemient

5 cents.
Vente jusqu'à 7 heures du soir.

BOISSEAU. FRERES.

BAS et CHAUSSETTES
Absortiment considérable de-

puis & conta.
Vente jusqju'à 7 heures du soir

BOISSEAU FRERES.

INDIEN14ES.
Quantité énorme do patronsi

nouveaux et du plus beau choix.
Prix réduit à 6 cents.

Vente jusqu'à 7 heures du meir.
BOISSEAU FRERES.

501 RIES
Lot de soie américaine très 'Im-

portant. Prix uniques 39, valeur
r.eelle 65 cents*.'

Veonte jusqu'à 7T lîcuroi du soir.
BOISSEAU FRURES.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

Au Feu!
Au Feu!

$10.000
IA ROHANDISES

ENDOMMAGEES
PAR LE FEU ET L'EAU

îAussi la balance du Stock de
banquerouteý de Jordan, Thibau-
uleau & Cié., y compris undot de
Couvertes et 75 pièues de bonne
flanelle dans les meilleures cou-
leurs, pour étre ven'du à 60 cents
dans la piastre.

PREMIER. ARRIVE,
PREMIER SERVI

J. T. JORDAN.
No. 289 ST, LAURENT-



LE GROGNARD

LOGIQUE

iJe t)ommeucr, qui avait reçu la
veille une rincée aut baccarat, di-
sait 'nu ton tragique ô. sa petite
sSeur, une fillette (le quatre on
cinq ans:
S-Ah 1 Nini, qulte la *vie est

amère I
A quoi l'enfant lui rep)ondit:
-Ninii sait lias; Nini n'a:pas

goûté!

PHIILOSOPHIE

Mme P..., une mondaine en re-
traite, était l'autre soir à !'Opéra
eu toilette plus que décolletée.

.- Sapristi 1 lui dit un de ses
anciens familiers, mais un peu
plus,.ma chère, on vous verrait lc
coeur I

--,Balîi 1fit mélancoliquement
Mme m:.'ossvez bien que
qunind iy aun mort dans là mai-
son, on laisse 1-i fenêtre'ouverte.

LES PROFESSEURS

Madame X:..ý a mis son1 petit
gatrçon en pension.

Aubout de cinq ou six jours
l'enflsnt sie plaint d'avoir été bat-
tu,

Reprochea de la mère au, pro.
fcsmr lle lui fait comprendre

qu'eu aucun cas un homme ne
doit s'a.banJonner à un mouve-
ment decolère.

1-Mladame, lui répond celui-ci,
jamais je -n'ai été l'eiclave de
mes, passions,' tous 'les actes de

ma vie sontt sou is à V'exa.
mea de la réflexion; jamais je
n'ai frappé ù'd 'éléveo quand j'étai
bou.s lepr'dîu mouvement
d'impatience ou i.,dJ colère. . Je
puis d'ailleurs-vous en donner la~
preuve,: Et après a;roir. sonne, le,
professeur donne l'ordre de fair-e
venir 'elève Durand.

L'élève Duarid apparrait. .11 a
douze ans, est fort maii peigne,
portùý,. uxe veste et un, pantalon
trop courts, des bottines héridsées
d'élastiques ro)mpus;,':es poches
sont bourrées de 'cal tes, mouc hoir,
toupies, 4fcelles, billes, etc., etc.-

ime'iconsciencieusement un
petit morceau ide caoutchouc. -

SOUqS VOY07, ,Ceý élève, mas-
da Aédlprof e§s r;il a obte-

nu ce matin la première place en
histoire; je suis enchant6 delui,
il cs'sur 104che'Min" d- ý ' î;ex
celleuce ; je viens de le ceohibler

huit jo*urs, il a été impoli',ave
moi; l'ai-je châtié ? .-

* .-. oNn,, madame,; fait le jeune
- lrand avee:véhémCnce..

-Jéastrop-iindigné, iajou te
le profest3eur ; iPuis se tourna nt
vers Duran'd; mi cin .q Je
ne lesais plus, voilà' ton afaire I1
retourne à l'éhzid'e I

J" E,çë d1sýt lefutùr
pix d'excel ence, qui disparaît
soud in~ { [

La marnat r etia m édt-
* ment.sd ejetondide là'pniom

Elle a peut-être eu tort.

PREV\OYANC î;.

Une tauillu qui habitait précé.
déniaient l'intérieur dole Paris est
allée demeurer à. Vi neennes, nont
loin du polygone d'artillerie.

.11 faut dire quoeocs personnes
I1 osHèdent un vieux chat qu'elles
:iva:cnt cheoz el les dlu temps du
Hiège et qui cn a natureltement
Partage les privation *S.

Il parah (luceCote animal a
garde le souvcîtir du cotte époque
oui-, dès qu'il enîceud le cano n, il
dévore son mîon, ape son lait, va
voler dans le bufiêten lun mott
se met à matuîgr(..avee voracité,
eomme s'il voula I'fare des pro-
visionis I

AU BAZAlI.

Un passant, voyant une brosse
d'une forme bizarre et s'adres-
sant au marchand:

-Tiens 1 ça doit être commode
ce mnachin-là...

Puis, après avoir réfléchi un
instant:

-A quoi ça scî-t-il ?

A L'ASSAUT

Un jeune homme du monde,
beau gaillard, bien tillé, se pré-
sente dernièrement chez X...., un
professeur bien connu, pour y
prendre quelques leçons.

Le professeur lui demande
d'abord de lui montrer ce qu'il
rait.t

-Ma foi rien 1 répoid naive-
Ment le jeune homme.

-Essayoý s toujour.-, réplique
X..., et il lui met en main unu
ýbâton,' pendant que lui-même
s' arme d'un autre bâtont pour pa.
rer les coupî.

-Frappez-moi ici, liui dit le
professeur ehi lui montrant sa
tête.

-MAs Si je vou.- faisais mal.
-Ne craignàzrien! allez y du

ýtoutes.vos forces; je m'en tirerait
toujou rs.

Fort de cotte assurance et sur-1
tout de mon poignet, l'élève déco-t
che un coup admirable,*tro'p admi-
rable, hélas 1 puisqu'il atteint le
professa>eur à la1 figure et luii abat
trois dents, sans que celui-ci ait
rien pu parer.

Effrayé de son premier coup,

lé'lv jette on bâton et 'se pré-

oîpîie vers X:.. pour le secourir.
Mai,'éelui-ci l'arrête du geste,

et, préoccupé de la beauté du
coup,' lui, dit simplem ent:

-C'est' bien l seulement il ne
.fa lait pas fâeher le bâton

LES AFFAIRES.

Le fils d'un t rés-opulent hem'
me d'affaires veut absolument
épouser une cocotte qui le tient
sdriýiséùcnt' dans' ses griffes
roses.

Le père intervint.
La pieuvre blonde demande ui)

un million pour rompre.

Oittrn1 gepourî cinq miile
frane.s, et c'est le tî:IittG(de la
veille qui Ventt atîr.onceî, cette

nouvelle à bon amtie.
-On1 vous comptera cinq mille

franc, dlit-il, soulenîciît vous m'en
donnerez la moitié t

-Et pouvquoi cela ?
- Tiens c'est moi (lui vous ai

aptporté 'all'a;iro, Ç, t vaut bittu cin-
(tuante pour centt

CALINO ENFANT

Calirno, 01n revenant de l'école,
ý,'eiàt battu avec un camarade et a
attrapé une gronde écorthure
au front. Son père lui dit.
Qu'est-ce que tu as là ?- Papa,
j'ai rien.-Mais si, tu as quelque
Chose. -En mangeant trop vite,
je me suis mordu au front 1

-mbéciie 1 est-ce qu'ou se
inord au front ?

MUS10)IJ
NOUVELL[E

Aitto,îiý,Romance......... ... 30

Soui tti.Rtiltuitaice ..... .... 30

'Tu ' r i i I m t mignonne. cîttie... 50

COCI' .t
De)lii- 'amatir lttmiutt............ 30
La valse tIc,, Ouilfs . ..... ....... 1"'
Nie coeur est i éIturnauîe c...30

PAAO I It'!.\ 1 I'o'ka........4
(Inmmense sdssnîvnî ftîîicu li.)

TrOUJOULiS AtM I'1 ....als .. 75
Expédié Franico sur t'éct-ptiom du

prix mnarquù euntimbîres-postub le 1
centin du Canatda ou les Etats-Unis.

LA VIGNE & LAJOIE,

Il'anos et instruments tle musiqjue

-Tiens 1 je suis monté sur une le toutesosrtes.
chaise. SeUls agents peutr les Célèt)I.cs

AU CHElMIN DE FER

Le colonel.. est un vieux mi-
litaire qui déteste' les pékins qui
tout les mirlifiors.

[J'autrc jour, en ttrenanîtIl'
trini pour tunc suation voisine de
Paris, il chercha~it vainement Ie
conîpartiment dus fumfeurs - que
par parenthôýe, on oublie fort
souvent. Il ouvre enfin un wvagon
où s 'étale un de ces jeunes gens
qui trouvent ti trè.,chio »de por-
ter la chemise decolletée juqqu'au
milieu do la p)oitrine, avec une
cravate d'un tendre très-osé.

Le coloniel claque tu portière et
s'éloignue ei murmurant:

-Pardlonii... wagon du.-,daines
seules 1

NOUVEALITE ATTRAYANTE
Une euriio.,ité qui mérite d'êtr,

vue est sans contredit lu nouvelle
table de billards à. six côtés avec
pin-pool automa *tique. COst la
seule table de ce' genre danrs la
Puissance. Elle a été importée à
ra nds frais pour le Restaurant
t'A Iphonse, coin de la rue Craig
et du la Côte St. JLarnhert.

L'inauguaion du nkodveau jeu
qui est très intéircs-arit pour les
jeu urs de billards se fera ce soir.
Allons-y en foule.

GALERIE D'ART
PHIOTOGRAPHIES ARTISTIQUES.

Si vous voulez un portrait res-i
scsblanit, fini et rotouché par des
artistes (le premnière classe allez à
la galerie de

Il. LARIN.
No. 18 rue St.. Lauren t. Cet

atelier oe muni des meilleurs ins-
tru m ents modernes et l'ouvrage
qui en sort est graranti.

Prix les pins modérés.

M. A. BAYARD
Dont 1*0 talent comme dessina-

teur- et portraitiste au efayýon est
attaché à 'établissement et* se
chargera d'exéeuter des portraits;
de première classe à des prix rai-
,ïonnables. >A-randiresurnent du
photographies. Vieilles photo.
egra hies retouchîées,. Portraits
olorés en tous genres.

PINOS SOIIEA

Montréal 12 Nov.- n. o.

LA MEAT COMPANY.

Hrourra i le prix de la viande iî
baissé dle S cents par, livre à 'éc
fat de Charles Meunier coin d
1% rite Cr'îig et de 1là Côte S t. Laui-
bert Metunier t'm'achète que de-
vianîdes dc premier choix àô;lit
Nouvelle Coînpagîîie ce qtS lui'
permet lc voetdre ôi(les prix beau-
t uap p jlus,ýraiso[11,ables que ceux
des boucliers des maru-he,ý.

HUILE A' MACHINES
Euncor'e un ltriompthe (le lasience.

Cette hpiie possède toutes les
qualités lubréfiantes pour les ma
chines. Prix de 35 à 80 cents par
gallon( mesure impériale. ) Seul
dépôt à Montréal No. 219 rue St.
Paul coin de la Ilavc Jacqucs. Car-
ier.

Aâ A. WILSON & CIE.

1rtpriétai reS.

ILE CROSBOIS

LES SPLENDID .ES VAPEURS

MONTAIWILLE et*
1SOUTil ASTERN

Fecront le service quotidien,' si
le temps le permet jusqu'à avis

contraire, comme s'uit, iu

.QUAI JACQUES-CARTIEIX,
LUNDI 10.30 a.m 2,30 5.00 p. ni
MARDIS Il C. &
MER1CR EDIS ý
JE UDIS I,
V E NDR ED ISSAMEDIS, 1.«40, 2 45,'5.00 p. n
DIMANCHES, 1:45-2.45 p. m
*Les Samodis Matins sont réser-

vés peur les Pienice des ;ouvriers
et le? Soeiété4;> su r, arrangement
spécial.

PASSAGE, ALLER ET- RETOUR
esierSemaine 10c, Dirnân-

che, 30e.7' .:ý .. ý
DaMes, semaine 10e dimaî,che

Enfants' avec leur'àl parents Se.
Notez-Le vaoe'iur Jlottarville

peut être loué pour excursion'ai
clair dela*lune et autrî. S'adree-
sera

OVIDE tDUFRESNVE,
G., C. N. L., 14 ruecEoundline.
Montréal 29 juillet 1882.

PKINTURE CAOUTCHOUC
LUSTREE

àî l'épr euivedu liai ct del:u t

TENTE, qui a olbt)eimu le ilî
'Eixpositii ticîle81M.

Couleur Noir $1.00, lonuc ct
Brune, 1.10, Viîolat 1.25, In 111011ot
mesure imp.

Un gallon (,ouvirira uest,~~i
de 150 pieds sîîr le bardeau et 4qî
sur la tôle et le fer blanc.

Couleur- Grise, Jaune, 1Dr*;îh et
autres nuances, 82.0t0 par gýi1loîi
mesure împ.

Un gallon couvrira une siyîerficiû
tdc 500.

Si l'acheteur n'est pas -aitisi
son argent est rcnîibour.

AA. WILSON & CHE
Coin de la Place Jacques Cartier

et de la meo St. PauI.

RESTAURANT RABAT.
25 et 27 COTE ST. LAMBR

( Ancienne Madsoiî Beîa.

Cet établiissement a été e utuplé.
temnent restauré et meublé à itelif
par M. Rabat dontle talent t'est-
mi' cuisinier fratîcti is e;t biein con-
nu à Monitréal. 1):nt-r.i à 15 cents
do Il à 3 htre.Dinor comtiplot
225 ets., en cabinets Ixa i-tieuliers.
Souipo, Pois;son, Viatido, Lé 'piiies,

leset.Vinus 1de penesc1î-w,
i n tortés spécitilefint po11r (Cette
mai-on.

IRA 1 Tl

DE

Ayart un rmatetil<lu'l)'titî
-cuLenii, est ren mre I eni
l'ilî 1 jt'ssioniile toutes est èceus-t' il,
vragoïs, tIis les tdeux langues. fIli jt

Blancs ie Notaires, Avocats, -
tiretc.

En-Tête de lettres,
E n-Tête do comptes,

Lettres Futerires.
Cartes d'affair-cs,

Cartes do visites,
Billets de Cor ccrit'.

Circulaires,
Programmes,

(Jatalogues,

1>amplîILet,
Affich es,

Chèques, etc.

LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance et
promptitude

On t'charge .également îles (lut
vi-ags de Luxe de tous genre, iupUi-
mùs on Or.,ieronze, Argent et dliverses
autres couleurs.; :

A DES PRIX TRES MODLRES.

Une attention toute particulière sera
donnée aux commandes dle la cita-
papne, et t'expéditi'on se fera ivee tré-
gularité à n'importe adresse.

g&Sadreseu, ù l'imprimerie de

W. :F. DANIEL
215 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriol
MONTREAL.'-


